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il gagna bÎLMitot le ce ur do ceux (jul lui étiiont sou*
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il sVmi (it respecter cMimmu un supérieur, jii.uer

comme un pe.'e, lionorer couime un siint. I^e bi»'n

commun, le bien p.triiculier, 1 iniéôt spirituel, l'i.itéiot

temporel, tou»^ oecupiit s.i vigilance. S;i c'liin>!)ro

Oi/iiit ouverte Ti tous et dans tous les temps ; (>ei8.)n-,.

ne n'eu sortait hawh la paiX ni suns soulagement.

Il lisait môjne quelquelV»is dans le toïid descoiiseien-

ces. Uu jour comme il s'entretenait taujilièrement,

àriieuro de l.i récréation avec quelques perNonnea,

tout-Ti coup il s'arrête, et jettant un regard bévère sur

un do ceux qui éiaient présents, il le fixe sans lui rien

dire; puis it reprend sa s-érénilé, et contiiuie la con-

versation. Celui qui était lohjet d? crtte subite

altération, raconta ensuite qu'il était alors attaqué

d'une violente tentation, m »is que le regard du Su-

périeur Azévédo avait en un moment écarté le dan-

ger ei chas?é l'ennemi.

Son zùle ne se renfermait pas dans l'enceinte du
coUéi^e IntatiL'Uiblo dans les fonctions de la cli;.ire

et du saint tribunal, le B. Ignace se transportait

encore aux prisons et aux hôpitaux pour y consoler

les maliioureux. D'antre fois il sortait de la ville

pour aller répandre les fruits de sa cluirié et de son

zelediin- les campagnes. Il entrait dans les cabines

dos pauvres, il visitait les malades, il catév^' lisait les

enf.mts ; à tous il distribu lit, avec la nouniture de

riime, les secours pour la vie du corps.

D.iii.j une de ces courses, il rencontra trois

piuvres malades dont les [)laies et les infirmi-

tés étaient si déboutantes, quj pi^rsonne n'avait

le courage de s'a[)proc'ier deux, liélaissés de leurs

procaes et de leu.-s amis, ils ailaiint périr sans se-

cours. Leur maladie mspir.it l'hirreur, m ils sans

exciier la compassion, parce qu'on savait que c'était

le fruit de leur libertinage. A ce spectacle


